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soiMVAIRE

Pédragogie Le problèmec do(o10 îc-Dcé
l'orthographie d'~g-ose:une petite fille -à
ton père, a ord ~ 3eIcretod agg
relevées danm~ lcs journaux-istoire . leq Goc'., c.
les litina,-IIistoire (tu Canadae. Culli, îl
sephiie : critique liistorique, lestéoiî-rhîn-
tique: dui caIeuI-Algèbro czilcul, aiddition et
Eoustraetiot%-Excrtices muathémnatiques . l'épargne

le ploinb--Iliqtodire naturelle : bqorietioin par les
veines-Préceptes (lu poIitcsse-Je ine rappelle
cantiqueo noté (air inédit).

PEÉDA GO GIE

LU DL 1OIit.ÊMESDE L

La pédagogie oui,tonîirne oul Mirait lotit
availttgei le dire pluns lamIn~nî ;
science dle l'e!dllîuatîoli, doit ilot.s aidet' à
fo-Mt' l'hommile dttlb l'enlfdat quli est
remis entre nos m.aimiis. fi faut qu cett
âme, livret, touit enmum e aux fttictioii- et
atîx émiotions bvbi'iles, ,e degage-V du
corps où elle estL bi pro rolldémeit rete-
nue et ensevelie, que t.,etteitligîc
appreinie a b ý-erviir de ses.ailes, que Cette
volontté pieu tue coîîacitifce d'rlIi-nêmMit
et. qu'elle s'atlrerniis-ae danis sa force, t»ii-
fit] que ce c(CU î', plu1, prompt au troutble
qu'..Zcossihle, à l'inuspi rat ion, appirennie à
aimer, comme 01) appi cind à %e utiloir et il
connaître.

Dèb la îpreinicre par-ole que la .dgo
gie est apîwtléo à prouîoi.ceî, d ". lu pre-
mnier conseil qu-t'oîa lui deiîn,înde, elle se
trouve, ce Semble, en ié.îc d'utne
SOI-te de COutra-ditetioti et commle dans uni
cue:e dotit elle nec venait pts l'is>iîe.

Pour comprendre ces ùéceýstés de
l'éducationî et poir s'y prêtei. de iouile
g1âce, pour apporter st part ac'tive et,

J néeasirede collaboration à la forma-
I 'Ion de son propre esprit et de son propre
caractère, il faudrait, parait-il, que l'en-
fatuce eût déjà par devers elle un certain
développonment, d'intelligence et tine cer-
laine puissance de volonîté ; autrement,
on tic voit pas bieni à quel titre et pour
quu-l motif Cet à-ge, si porté à la résis-
L.ince et aut plaisir, se plierait ainsi aux
l.xelrcices des motihode;s commie aux cxi-
gdiilctS de la discipline. Pour lotit dire
en uut mot, il 'audrail être déjà intelli-
genit et nmoral, pour comprendre et. pour
acc.tlîter le bieuiit de l'instruîctioni et
de 1'édt'cation.

TIoutefois, rien de plus certain, l'en-
faut part. absolument do zéro pour' arri-
vrer au degré de développemnent qîxelcon-
que quc l'éducation Illi donnera plus
tard. On ne peut donc point comptier de
sa pairt sur, un consetntement reflochi ni
stîr une soumi:.sioîi ititelligente. S'il fat-
lait atteiîdre la fin (le cette conitraidiction,
l'élève nie provoquerait jamais la lâche

duprofesseur, et le tîlaître rî'oseraitja-
mnais t'entreprendre.

Heirensement la Providence a pris la
peine de déclouer elle-mîjme la situatiotî,
en mêm-e temps qu'elle l'imposait à la
natture hiinie.

C'est ici quie se place le prinripe fon-
danielîct de l'éd ucation : l'au tor té dans
c-luii qui enseignîe. et la soumnission dans'
c luti quti est itistiti.

L'autorité pourvoit à tout.
Elle ne demande point, lorsqu'elle

s'imîpose eii vertu de son droit, un
at:lttilscemcnt raisonnué des esprits ; elle
il'eitie pas, ei discu-sioni avjtc les volon-
tCa dont. elle exig-e l'obeissatice. Elle a
par devers elle la raktioti, le droit, la
fas ce. Idraison, à laquelle l'inférieur
.'etî rapporte d'instinct, le droit qui légi-
time l'ièsat.~et la force qui la rend
nécessaire.

Gi ûce à ce rôle admirable dePlau toiité,


